Le récit de Noé ou du déluge
Traduit par Chouraqui
Gn 6-19,17
Déluge
1.     Et c’est quand le glébeux commence à se multiplier 
sur les faces de la glèbe, des filles leur sont enfantées.
2.     Les fils des Elohîms voient les filles du glébeux: oui, elles sont bien. 
Ils se prennent des femmes parmi toutes celles qu’ils ont choisies.
3.     IHVH-Adonaï dit: « Mon souffle ne durera pas dans le glébeux en pérennité. 
Dans leur égarement, il est chair: ses jours sont de cent vingt ans. »
4.     Les Nephilîm sont sur terre en ces jours et même après: 
quand les fils des Elohîms viennent vers les filles du glébeux, 
elles enfantent pour eux. 
Ce sont les héros de la pérennité, les hommes du Nom.
5.     IHVH-Adonaï voit que se multiplie le mal du glébeux sur la terre. 
Toute formation des pensées de son coeur n’est que mal tout le jour.
6.     IHVH-Adonaï regrette d’avoir fait le glébeux sur la terre: 
il se peine en son coeur.
7.     IHVH-Adonaï dit: « J’effacerai le glébeux que j’ai créé des faces de la glèbe, 
du glébeux jusqu’à la bête, jusqu’au reptile, et jusqu’au volatile des ciels. 
Oui, j’ai regretté de les avoir faits. »
8.     Mais Noah trouve grâce aux yeux de IHVH-Adonaï.
9.     Voici les enfantements de Noah, 
Noah est un homme juste, intègre, en ses cycles: 
Noah va avec l’Elohîms.
10.     Noah fait enfanter trois fils, Shém, Hâm et Ièphèt.
11.     Mais la terre se détruit en face de l’Elohîms, 
la terre se remplit de violence.
12.     Elohîms voit la terre et voici, elle est détruite. 
Oui, toute chair avait détruit sa route sur la terre.
13.     Elohîms dit à Noah: « Le terme de toute chair est venu en face de moi: 
oui, la terre est pleine de violence face à eux. 
Me voici, je les détruis avec la terre.
14.     Fais-toi une caisse en bois de cyprès. Tu feras la caisse de cellules. 
Asphalte-la à l’intérieur et à l’extérieur avec de l’asphalte.
15.     Et telle, tu la feras, longueur de la caisse, trois cents coudées; 
sa largeur, cinquante coudées; sa taille, trente coudées.
16.     Tu feras une lucarne à la caisse et l’achèveras, d’une coudée, en haut. 
Tu mettras l’ouverture de la caisse sur le côté. 
Tu feras des soupentes, des secondes, des troisièmes.
17.     Et moi, me voici, je fais venir le déluge, les eaux sur la terre, 
pour détruire toute chair ayant souffle de vie sous les ciels. 
Tout ce qui est sur terre agonisera.
18.     Je lève mon pacte avec toi, tu viendras vers la caisse, 
toi, tes enfants, ta femme, les femmes de tes fils avec toi.
19.     Tu feras venir dans la caisse de tout vivant, de toute chair, 
deux de chaque pour vivifier avec toi: ils seront mâle et femelle,
20.     le volatile pour son espèce, la bête pour son espèce 
et tout reptile de la glèbe pour son espèce. 
Deux de chaque viendront vers toi pour vivifier.
21.     Et toi, prends pour toi de tout manger qui sera mangé; 
ajoute-le à toi; pour toi et pour eux, il sera à manger. »
22.     Noah fait tout ce que lui a ordonné Elohîms. Il fait ainsi.
Chapitre 7.
J’efface toute vie
1.     IHVH-Adonaï dit à Noah: « Viens, toi et toute ta maison, vers la caisse. 
Oui, je t’ai vu, toi, un juste face à moi, en ce cycle.
2.     Tu prendras pour toi de toute bête pure, sept par sept, 
un homme et sa femme, 
et de toute bête non pure, deux, un homme et sa femme.
3.     Des volatiles des ciels aussi, sept par sept, mâle et femelle, 
pour vivifier une semence sur les faces de toute la terre.
4.     Oui, dans sept jours encore, et moi-même 
je fais pleuvoir sur la terre quarante jours et quarante nuits. 
J’efface toute existence que j’ai faite sur les faces de la glèbe. »
5.     Noah fait tout ce que lui a ordonné IHVH-Adonaï.
6.     Noah a six cents ans et c’était le déluge, des eaux sur la terre.
7.     Noah vient vers la caisse, 
ses fils, sa femme et les femmes de ses fils avec lui, 
face aux eaux du déluge.
8.     De la bête pure, de la bête qui n’est pas pure, 
du volatile et tout ce qui rampe sur la glèbe,
9.     deux par deux, ils viennent vers Noah, vers la caisse, 
mâle et femelle, comme Elohîms l’a ordonné à Noah.
10.     Et c’est sept jours, les eaux du déluge sont sur la terre.
11.     Dans l’année des six cents ans de la vie de Noah, 
à la deuxième lunaison, 
au dix-septième jour de la lunaison, en ce même jour, 
toutes les sources de l’abîme multiple se sont fendues. 
Les vannes des ciels se sont ouvertes,
12.     et c’est la pluie sur la terre, quarante jours et quarante nuits.
13.     Dans l’os de ce jour, Noah vient, 
avec Shém, Hâm et Ièphèt, les fils de Noah 
et la femme de Noah, les trois femmes de ses fils avec eux, vers la caisse.
14.     Eux et tout vivant pour son espèce, toute bête pour son espèce, 
tout reptile, rampant sur terre, pour son espèce, 
tout volatile pour son espèce, tout oiseau, toute aile,
15.     ils viennent vers Noah, vers la caisse, 
deux par deux, de toute chair ayant souffle de vie.
16.     Et les venants, mâle et femelle de toute chair venaient 
comme Elohîms le lui avait ordonné. IHVH-Adonaï ferme la caisse sur lui.
17.     Et c’est le déluge, quarante jours sur la terre. 
Les eaux se multiplient et portent la caisse; 
elle se soulève au-dessus de la terre.
18.     Les eaux forcissent, elles se multiplient beaucoup sur la terre. 
Et la caisse va sur les faces des eaux.
19.     Et les eaux avaient beaucoup, beaucoup forci sur la terre. 
Elles recouvrent toutes les hautes montagnes, sous tous les ciels.
20.     Les eaux forcissent de quinze coudées par en haut. 
Elles recouvrent les montagnes.
21.     Toute chair rampant sur la terre agonise, volatile, bête, vivant, 
toute foison foisonnant sur la terre et tout glébeux,
22.     tout ce qui a haleine, souffle de vie en ses narines, 
tout ce qui était sur l’assèchement, tous mouraient.
23.     Il efface toute existence sur les faces de la glèbe, 
du glébeux jusqu’à la bête, 
jusqu’au reptile, jusqu’au volatile des ciels: 
ils sont effacés de la terre. 
Reste seulement Noah et ce qui est avec lui dans la caisse.
24.     Les eaux forcissent sur la terre cent cinquante jours.
Chapitre 8.
Le corbeau et la palombe
1.     Elohîms se souvient de Noah, de tout vivant, 
de toute bête avec lui dans la caisse. 
Elohîms fait passer un souffle sur la terre, les eaux se modèrent,
2.     les sources de l’abîme, les vannes des ciels sont barrées, 
la pluie des ciels est écrouée.
3.     Les eaux retournent de la terre, en aller et retour. 
Au terme des cent cinquante jours, les eaux manquent.
4.     À la septième lunaison, au dix-septième jour de la lunaison, 
la caisse se pose sur les monts Ararat.
5.     Les eaux en étaient à aller et à manquer jusqu’à la dixième lunaison. 
À la dixième, le premier de la lunaison, 
les têtes des montagnes étaient visibles.
6.     Et c’est au terme de quarante jours, 
Noah ouvre la fenêtre de la caisse qu’il avait faite.
7.     Il envoie le corbeau: il sort, sort et retourne 
avant l’assèchement des eaux sur la terre.
8.     Il envoie la palombe d’auprès de lui, 
pour voir si les eaux se sont allégées sur les faces de la glèbe.
9.     La palombe n’a pas trouvé de repos pour la plante de sa patte. 
Elle retourne vers lui, vers la caisse: 
oui, les eaux sont sur les faces de toute la terre. 
Il envoie sa main, la prend et la fait venir vers lui, vers la caisse.
10.     Il languit encore sept autres jours. 
Il ajoute et envoie la palombe hors de la caisse.
11.     Et la palombe vient vers lui, au temps du soir, 
et voici une feuille fraîche d’olivier dans son bec. 
Noah sait que les eaux se sont allégées sur la terre.
12.     Il languit encore sept autres jours. 
Il envoie la palombe mais elle n’ajoute plus à retourner vers lui.
13.     Et c’est l’an six cent un, le premier, le un de la lunaison, 
les eaux étaient asséchées sur la terre, 
Noah écarte le couvercle de la caisse. Il voit et voici: 
elles étaient asséchées, les faces de la glèbe.
14.     La deuxième lunaison, le vingt-sept de la lunaison, 
la terre était sèche.
15.     Elohîms parle à Noah pour dire:
16.     « Sors de la caisse, toi, ta femme, tes fils, 
les femmes de tes fils avec toi,
17.     tout vivant qui est avec toi, toute chair, volatile, bête, 
tout reptile rampant sur la terre, fais-les sortir avec toi. 
Qu’ils foisonnent sur la terre, qu’ils fructifient, 
et se multiplient sur la terre. »
18.     Noah sort, ses fils, sa femme et les femmes de ses fils avec lui,
19.     tout vivant, tout reptile, tout volatile, 
tout ce qui rampe sur la terre, 
pour leurs clans, ils sont sortis de la caisse.
20.     Noah bâtit un autel pour IHVH-Adonaï. 
Il prend de toute bête, pure, de tout volatile pur; 
il fait monter des montées sur l’autel.
21.     IHVH-Adonaï sent la senteur agréable. IHVH-Adonaï dit en son cœur : 
« Je n’ajouterai pas à maudire encore la glèbe à cause du glébeux: 
oui, la formation du cœur du glébeux est un mal dès sa jeunesse. 
Je n’ajouterai pas encore à frapper tout vivant, comme je l’ai fait.
22.     Tous les jours de la terre encore, semence et moisson, 
froidure et chaleur, été et hiver, jour et nuit ne chômeront pas. »
Chapitre 9.
Pacte de Noah
1.     Elohîms bénit Noah et ses fils. Il leur dit: 
« Fructifiez, multipliez et remplissez la terre.
2.     Votre frémissement, votre effarement seront sur tout vivant de la terre, 
tout volatile des ciels, tout ce qui rampe sur la glèbe, 
tous les poissons de la mer. En vos mains, ils sont donnés.
3.     Tout rampant qui est vivant sera pour vous à manger 
comme herbe verte; je vous ai tout donné,
4.     mais la chair avec en son être son sang, vous ne la mangerez pas.
5.     Votre sang pour vos êtres, je le revendiquerai; 
de la main de tout vivant, je le revendiquerai, 
de la main du glébeux, de la main de l’homme son frère, 
je revendiquerai l’être du glébeux.
6.     Qui répand le sang du glébeux, par le glébeux son sang sera répandu. 
Oui, à la réplique d’Elohîms, il a fait le glébeux.
7.     Et vous, fructifiez, multipliez, foisonnez sur terre, multipliez en elle. »
8.     Elohîms dit à Noah et à ses fils avec lui pour dire:
9.     « Et moi, me voici, je lève mon pacte avec vous, 
avec votre semence après vous,
10.     avec tout être vivant qui est avec vous, le volatile, la bête, 
tout vivant sur la terre avec vous, 
parmi tous les sortants de la caisse, pour tous les vivants de la terre,
11.     je lève mon pacte avec vous: 
nulle chair ne sera plus tranchée par les eaux du déluge, 
il ne sera plus de déluge pour détruire la terre. »
12.     Elohîms dit: « Voici le signe du pacte que je donne entre moi, entre vous 
et entre tout être vivant qui est avec vous pour les cycles en pérennité.
13.     Mon arc à la nuée je l’ai donné, 
il est le signe du pacte entre moi et entre la terre,
14.     et c’est quand je ferai nuer la nuée sur la terre 
et que l’arc se verra dans la nuée,
15.     je mémoriserai mon pacte entre moi, entre vous 
et entre tout être vivant en toute chair. 
Les eaux ne seront plus pour le déluge, pour détruire toute chair.
16.     Et c’est l’arc dans la nuée: 
je le vois pour mémorisation du pacte de pérennité, 
entre Elohîms et entre tout être vivant, 
en toute chair qui est sur la terre. »
17.     Elohîms dit à Noah: « Voici le signe du pacte 
que j’ai levé entre moi et entre toute chair qui est sur la terre. »
Analyse symbolique

Notes introductives

Il s’agit d’abord de prendre connaissance du texte, de le lire. A sa lecture, on peut imaginer que le texte peut se diviser en différentes étapes.

Notre parcours se déroulera en 7 parties. Ce parcours forme un ensemble. On peut, certes, se permettre de s’arrêter plus particulièrement sur l’une ou l’autre d’entre elles, mais l’ensemble forme un voyage en 7 étapes.

Pour chacune des étapes, nos allons nous arrêter à l’analyse du récit et, en final, nous nous poserons certaines questions fondamentales qui sont directement liées au récit.

Nous partons de la conviction que chaque fois que quelqu’un interprète la Bible et que cela fait grandir l’humain en lui, c’est « juste ». C’est « juste », si la Bible est une source de croissance. 

Au passage, nous noterons que « Noé »  signifie « le juste » ou, plus précisément, « l’ajusté ».

1er moment
Offrons-nous d’abord de recevoir cette invitation à un voyage, celui de Noé, de l’ajusté ou de celui qui va le devenir encore davantage. Noé qui, dans la dynamique symbolique, nous représente. 

Cernons notre sujet. Noé est invité d’abord à construire une arche parce qu’il y a une menace de déluge. Il devra la construire, puis la remplir, ensuite quitter la terre ferme. Il s’intéressera à ce qui se passe, ce qui se vit au sein de l’arche. Il n’a pas à trop s’inquiéter des éléments extérieurs puisque les flots submergent tout. ET puis le calme revient. Noé attend. Il envoie d’abord un corbeau qui revient très vite. Puis, il envoie un ramier (la colombe) qui revient avec un rameau d’olivier signe que des arbres apparaissent hors des flots. Noé attend encore, renvoie son ramier qui ne revient pas. Etc.

L’expérience que Noé vit n’est pas qu’une aventure typique d’un marin. Ce « quelque chose qu’il vit est aussi propre au temps qui nous est nécessaire pour devenir humain. Quarante semaines, c’est le temps effectif d’une « gestation ». C’est peut-être aussi le temps pour relire. Mais relire quoi ?

Mais que représente l’arche. Que représente aussi Noé ?

En s’identifiant à Noé, on sait qu’on peut s’identifier à quelqu’un qui, en final, est sauvé du déluge. En quoi suis-je sauvé ? Et de quel déluge ? Dans quelle mesure est-ce que je ne risque pas d’être, moi aussi, envahi par la violence extérieure qui vient de mon dessus, mais aussi de mon dessous ?

Car le déluge est décrit comme d’une part  « des cieux qui se déchirent, mais aussi des eaux du dessous qui montent. Tout va être noyé.

Faudrait-il donc que nous passions un temps sur (ou dans) l’eau et, ensuite, un temps en-dehors ?
Où nous placerions-nous dans l’arche ? A quel étage ?










Le symbole de l’eau

L’eau, c’est à la fois la vie et la mort. C’est une source de vie, de pureté ; cette eau fait fructifier. L’eau de la matrice fait vivre, à condition qu’on en sorte. Mais l’eau est aussi symbole de mort. Comme nous venons de le dire, il faut en sortir. On ne sait pas très bien ce qu’il y a dedans ? Quel monstre se cache en-dessous des océans ?

Dans cette eau, il faut savoir aussi y plonger. « Tu te mouilles ou quoi ? ».

Les eaux du dessous

Il y fait noir. On dit qu’il y a des monstres dans les fonds-marins. 

Mais que se passe-t-il dans nos fonds-marins ? Dans notre inconscient ? Dans notre bassin ?

EN psychanalyse, c’est l’instance du « ça ». C’est de là que la vie se reçoit. C’est là que « ça » bout. C’est le lieu de nos désirs. C’est, en quelque sorte, notre lieu de gravité. Sans nos tripes, on n’a pas de poids. Quand on parle avec nos tripes, c’est la vie qui se dit. C’est notre monde en gestation. 

Les eaux du dessous peuvent nous submerger, mais ce sont elles qui portent notre arche.
« Construis-toi une arche »
Le mot « Arche » est très près du mot « arc »

« Fais-toi une arche ». Mais quel est le symbole de l’arche ?

Archè signifie « le tout début », ce qu’on fait avant de construire quelque chose de visible. C’est le travail de l’architecte. 

Mais « archa » veut dire « coffret », le « contenant ». Un contenant, un coffret dans lequel on met un trésor.

« Fais-toi une arche » peut vouloir dire « Fais un trésor de toi », «  Fais de toi ton propre architecte ».

« En cette période où une noyade est possible, fais un trésir de toi, fais de toi ton architecte ! » Voilà l’invitation à construire une arche

Et l’arche est faite en bois de cyprès, en bois de résineux
Un arbre sort de la terre, de la terre nourricière. Le contenant (l’arche) va me nourrir. J’ai à faire mon arche qui sort de « ma terre ». Une terre qui est le lieu de mon expérimentation. Mon trésor sera tiré de mon expérience. En relisant ma vie, est-ce que je pourrai me dire que « je suis issu de ma propre terre ?  

« Asphalte-le »
Protège-le. Isole-le ; rends-le imperméable de l’extérieur pour ne pas être inondé par l’extérieur et par l’intérieur !
Pas une petite arche !
Déploie-toi ! Prends de l’envergure. Aie une vue large de ta propre arche.

La longueur représente la dimension temporelle ; on ne se construit que petit à petit.

La Hauteur, c’est la montée vers le spirituel

Le symbole du toit de l’arche et de la voûte céleste
Le voûte comme le toit de l’arche,  ce sont les lois, c’est quelque chose que je mets au-dessus, qui me protège. Le toit tient lieu de ciel. La toit ne doit pas m’écraser !
Il est au-dessus du 3è étage. On peut s’y tenir debout.

En psychanalyse, c’est l’instance du sur-moi. C’est ce qui fait que les choses tiennent 
Une porte sur le côté

Cela fait penser au « côté » de l’humain. Un côté (la côte) d’où est tiré le vis-à-vis de l’homme, la femme.

Une porte permet d’entrer et de fermer. C’est aussi le lieu où l’autre peut venir ou ne pas encore venir. C’est de là que je peux sortir ou pas encore sortir.

Notons que, dans le texte, après la montée de tous les vivants, c’est Yhwh qui obstrue la porte. 

Les 3 étages de l’arche

1. la calle : dans la calle, c’est plein de remous. C’est bien là qu’on entend tout grouiller. Quand on y va, il faut avoir la foi en la solidité du bateau. Il ne faudrait pas que le bateau coule au moment où on est dans la calle ; mais il est pourtant nécessaire d’y descendre. Toutes les provisions y sont.

2. le 2ème étage symbolise le lieu du cœur, le lieu de la vie émotive, le lieu où l’on gère les sentiments
3. le 3ème étage symbolise la tête c.-à-d. l’intelligence. C’est l’étage des oiseaux. Il ne s’agit pas de la vie spirituelle. Elle, elle anime tous les étages.

4. le toit dont on a déjà parlé.

Notons que rien ne marche si nos tripes n’ont pas de cœur et aucune raison. Ou que notre raison n’ait pas de cœur, etc.

Les 3 étages sont indispensables.
Lançons à présent quelques questions fondamentales de croissance
1. Quels sont nos déluges ? Plus précisément, quand est-ce que je ne parviens pas à écouter mes désirs, ce qui bouillonne en moi ? Quand est-ce que je suis pris ? Quand est-ce que j’ai envie de faire ou que je dois faire, mais que rien ne va plus ? Cela peut être des moments dans la journée où je me sens submergé ; cela peut être un moment de profonde déception.


Si je veux être qq1 d’ajusté, n’est-il pas nécessaire de découvrir quelle est la gestation qui est en moi ?

2. Suis-je constitué comme une arche ?


Quelle est mon envergure ? Est-ce que je m’autorise de la largeur, de la hauteur, de la profondeur. Est-ce que j’ai un toit ? Puis-je y rester debout ou est-ce que mon toit est fragile ou, au contraire, trop lourd ? Est-ce que je me suis imperméabilisé ? Est-ce que je sais dire non ? Et comment est-ce que je m’arrange avec tous mes étages ?

2è moment : qu’est-ce que je fais rentrer dans l’arche ?
6.
19.     Tu feras venir dans la caisse de tout vivant, de toute chair, 
deux de chaque pour vivifier avec toi: ils seront mâle et femelle,
20.     le volatile pour son espèce, la bête pour son espèce 
et tout reptile de la glèbe pour son espèce. 
Deux de chaque viendront vers toi pour vivifier.
21.     Et toi, prends pour toi de tout manger qui sera mangé; 
ajoute-le à toi; pour toi et pour eux, il sera à manger. »
22.     Noah fait tout ce que lui a ordonné Elohîms. Il fait ainsi.
7.
1.     IHVH-Adonaï dit à Noah: « Viens, toi et toute ta maison, vers la caisse. 
Oui, je t’ai vu, toi, un juste face à moi, en ce cycle.
2.     Tu prendras pour toi de toute bête pure, sept par sept, 
un homme et sa femme, 
et de toute bête non pure, deux, un homme et sa femme.
3.     Des volatiles des ciels aussi, sept par sept, mâle et femelle, 
pour vivifier une semence sur les faces de toute la terre.
1. Les habitants de l’arche y entrent et y vivent 2 par 2. ; un féminin et un masculin. 

On peut supposer que pendant le voyage, ces habitants vont y donner de la vie.

2. Le symbole des habitants : l’oiseau, la bête et le reptile
L’oiseau : c’est ce qui vole dans le ciel ; ne croyons pas trop vite qu’il symbolise la spiritualité de l’homme. Il est plus tôt symbolique de celui qui visite les cieux. Il questionne, recherche le pourquoi, le sens de la vie. L’oiseau, c’est les « pourquoi » des enfants. « Et pourquoi ? » On peut donc parler de la part de nous-mêmes qu’on peut qualifier d’intellectuel
La bête : dans l’ordre du vivant, c’est ce que je ressens. Ceci fait du bien. Ceci fait du mal. C’est la part archaïque, brute, instinctive de nous-mêmes. Ainsi, quand on observe un chien, il dit plein de choses. Il remue sa queue. Il lèche, renifle, exprime son contentement, sa peur. Il est dans l’immédiat.

Le reptile : voilà la part de nous-mêmes qui est à ras-de-terre. Il rampe ; il avance en zigzag.  Il va par là, puis par ici ; et il avance. Le serpent semble hésiter, tâter. 

Le serpent est aussi symbole de fécondité et de vie éternelle. Il est potentialité.

Pour se construire, il faut donc aussi prendre sa part de reptile. 

Plus généralement, je ne peux construire mon arche si j’oublie 1 animal.

3. On aura aussi remarqué qu’une distinction est faite entre animaux purs et animaux impurs
Dans la Bible, ce qui est pur est considéré comme « maîtrisé, acquis ». Je sais donner et reprendre ; c’est parfait. Ils peuvent donc rentrer par 7 : 7 étant un nombre terminé de la création (1 semaine de 7 jours). En nous, nous avons des choses parfaites

L’impur représente donc ce qui est encore sauvage, mélangé, indistincts. Les animaux impurs, eux aussi, ont leur place dans l’arche ; et ils y montent en couple ; ils sont donc invités à « avoir des petits ».

On peut se demander si dans notre arche, quand rien ne va plus à l’extérieur et que nous nous isolions dans notre arche si, pour le voyage, il ne nous viendrait pas de les laisser en dehors de notre voyage. Est-ce que j’accueille tout en moi ? C’est avec tout ça que « mon arche » est mon véritable trésor. Avec ça que je pars en mer et que, plus tard, je retrouverai ma terre.

La conscience de ce qui me façonne (pur et impure, acquis et non-acquis) me permet d’être en lien avec les autres. Quand j’ai pu comprendre de quoi je suis constitué, je me sens moins agressé par les autres. Quand l’autre est menaçant c’est souvent parce que quelque chose me menace en moi.

Se construire une arche, ce n’est pas une marque d’égocentrisme. C’est un travail de centrage sur soi, mais où l’autre ne se perd pas.

Question fondamentale de croissance en humanité

Repérez en nous quels sentiments (joie, appréhension) je ressens quand j’invite tous mes animaux en moi (oiseau, bête, reptile). Est-ce que je m’accepte ? Est-ce que je m’accepte facilement ?

Où suis-je déjà parfait ? Où suis-je encore impur ?

20 min : seul ; 20 min. 2/2 et 20 min. ensemble.

Comment est-ce que je les lis ?

Comment est-ce que je le mâchouille

Comment est-ce qu’on le passe (dans le sens d’une transmission qui me traverse, dont je me suis nourris et que je peux offrir

Un cadeau, on l’ouvre !  On ne le redonne pas sans l’ouvrir.

3è moment de relaxation pour ensuite, quitter la terre ferme

 Un moment de prendre et de donner

Dans notre présent, nous constatons que notre corps est à la fois limité et plein de possible. Si je peux déployer mes ailes, je sais que je le fais dans une histoire mortelle. Je ne dois pas nier ma finitude. La nier, ce serait nier le cadre dans lequel je peux me déployer.

1° Quitter les premières terres

Noé a fermé la porte. Il quitte ses terres d’origines, ses « terres » matricielles. Nous passons notre vie à devoir quitter. Notre vie est faite de ces « va » et de ces « viens ».

Dans la Bible, il y a une série incroyable de personnages qui « quittent » : Abram, Moïse.

« Quitter » vient du latin « quittus » qui signifie « payer sa dette ». Est-ce que je suis en règle par rapport à ce que j’ai reçu. 

Dans le déluge, l’eau recouvre mes terres d’origine. Mais cela ne veut pas dire que ce qui est recouvert d’eau est perdu. En moi, je le sais, il y a un endroit de gestation. Mais, actuellement, je dois quitter. 

Qu’est-ce qui m’empêche de « quitter » ? 


Quitter telles personnes ? 


Quitter tels groupes ? 


Quitter telles institutions (éducation, communautés, Eglise) ?


Quitter telles croyances


Quitter telles expériences





Faire origami












Ma part mâle et ma part femelle

Mâle




Femelle

Envoi et projette


Utérus : accueil la vie
Le père coupe le cordon

La mère protège

Vas-y ensemence


Protège-toi

Il va avec force



Elle fait germer

Il est mouvement extérieur

Elle va avec douceur






Elle est mouvement vers l’intérieur

Quand on n’engendre que des femmes, rien ne s’accomplit. 

L’homme « envoie » les enfants. 

Nous sommes sans cesse  renvoyer à nous-mêmes. Il y a une part de l’autre qui me renvoie à moi-même. 

Est-ce que je reconnais la part de mâle qui est en moi ? Et comment est-ce que je reconnais la part féminine dans ma masculinité ? 

Est-ce que je reconnais ces pôles ? 

Noé a 3 fils. Il engendre des projets ? 

Pur et impure entre dans l’arche ? Est-ce que je sais quitter ce qui n’est pas encore accomplis (impure). Si tout est parfait, pourquoi partir ?  
4ème étape : maître à bord

Préalable

Je construis une arche pour à nouveau me retrouver malgré le déluge. 
Mais on est « quoi ? Pure, impure ? 
On doit prendre l’intégralité de nous-mêmes. Quitter ce n’est pas renier, mais faire des choix.

Le temps

 Il pleut depuis 40 j. 40 j indique un rythme pour faire de nous de l’humain (4 = création). C’est un temps de maturation. Mais que faire ? Il est temps d’être dans le bateau et de le visiter en tant que maître à bord.  Apprenons à comprendre quoi faire avec tout ce monde-là.

Le temps de maturation c’est prendre le temps de gérer ce qu’il y a au-dedans de notre arche.

Quelques questions pour se laisser éclairer

Est-ce que j’accepte que la lumière me suffit ? On va visiter nos cales. On a donc besoin de lumière. « Dieu se souvient de Noé »

Se souvenir : sous-venir c.-à-d. qui vient par en-dessous, par le bas. Où donc est Dieu ? Serait-Il dans nos cales ?

Rappelons-nous le récit de « la tempête apaisée ». Jésus dort au fond de la barque. Dans nos tourments, on se surprend souvent à reprocher à Jésus qu’il n’est pas là. Or, il est dans nos cales.

Qu’ai-je du mal à accueillir en moi ? Quelle part de moi est-ce que je ne prendrais pas avec moi en voyage ? Tel trait de caractère. Tel handicap. Telle maladie. Qu’ai-je envie d’envoyer par-dessus bord.

Que vais-je faire, moi, maître à bord, de cette part de moi que j’aurais envie de jeter par-dessus bord ?

Est-ce mon ennemi ? Est-ce que cette part de moi entre en rébellion avec moi-même ? Puis-je décrire cette part de moi ? Puis-je la regarder en face. ET face à cette part de moi, quel sentiment est-ce que j’éprouve ? De la colère ? De la peur ? De la tristesse ? Quelle fonction aurait cette part de moi ? Une fonction d’excuse ? De retrait ? de non-engagement ?

Cette mal aimée, n’ai-je pas à l’aimer davantage ? Est-ce que cette part de moi je peux l’écouter. Au lieu de la « maudire », puis-je lui donner parole ? Puis-je même lui donner une place d’honneur, près du foyer, près de mon centre ? Puis-je espérer qu’il y a de la place pour tout ce que je suis ?

Prenons le temps d’aller à la recherche de ce qu’on n’aime pas en nous et de le remettre à l’honneur.

Mettons notre bienveillance (notre côté « bassin », notre côté « maternant ») du côté de cette part de nous. 

On peut faire la paix avec nous nous-mêmes et en nous-mêmes si on y met ce qu’il faut y mettre, si on se protège, si on prend soin de soi.
La paix intérieure, si on cherche à la trouver, peut nous être donnée. « Dieu se souvient de nous, de notre arche. Il est venu nous bénir, « dire du bien de nous ». Mais puis-je l’entendre ? Puis-je entendre en moi la voix qui dit du bien de moi ?

Durant notre visite, demandons-nous si toutes les parts de nous sont bien nourries. Puis-je dire « oui » à qui je suis ? Par exemple,  Pourquoi ai-je difficile de m’arrêter dans la non-activité ? Pourquoi est-ce que je suis toujours dans le court terme et non, parfois, dans le long terme ? Cette part de moi que je n’aime pas, je suis invité à la nourrir. Je suis invité à me laisser flotter au cœur – au creux – de ce que je n’aime pas en moi, de ce qui me tourmente, au cœur de ce qui me fait peur.

5è étape : 
Nous sommes en train de faire le tour de l’arche. Nous nous disions que c’est un temps de maturation, de gestation. Il est nécessaire de voir ce qui se passe dans notre arche. Mais le maître à bord, c’est aussi celui qui sait d’où on vient et où on va. 

Pour cela, retraçons notre vie comme des vagues. Dans notre vie, il y a eu des moments où nous étions dans le creux de la vague et d’autres où nous étions sur un grand sommet.

Traçons notre ligne du temps par tranches de 7 ans.

Repérons les dates, les événements douloureux. Repérons les événements qui nous sont tombés dessus. « Cette chose-là, je ne l’ai pas digérée ! ». Des choses qui nous font vomir, qu’on a tenté de digérer mais qu’on n’a pas su digérer.
Nous ne nous relisons jamais assez depuis notre commencement. Comment ai-je vécu ma vie ? Comment l’ai-je digéré, à ma manière ? Si c’est lire ma vie pour la lire… ce n’est que vanité des vanités.

Le moment du partage est important. Ce sont nos chemins de vie ; nos chemins qui nous indiquent comment nous nous approprions notre vie. Notre chemin nous appartient.

Le « droit chemin », n’est-ce pas le « droit de mon chemin » ? Ne sommes-nous pas aussi notre propre guérison ? Nous nous donnons le droit à ce chemin. ET sur ce chemin, on a la permission d’avoir avec nous ce qui n’est pas beau.

On a à accepter nos sommets, mais aussi nos bas-fonds. Les sommets et les bas-fonds de soi. Les sommets et les bas-fonds de l’autre. Pour cela, offrons-nous des lieux pour nous dire. Offrons-nous de nous entendre dire si ces hauts et ces bas ont été constructifs pour moi ?

Avons-nous fait cette expérience que des grandes souffrances nous ont bâti ? Ai-je découvert que telle souffrance m’a construit ? Peut-être qu’elle ne m’a pas construit, mais ai-je pu au moins l’accepter ?

Sur le chemin de ma vie, j’écris mon nom. Je signe. Je me nomme. Je dis une part de ce que je suis. Quand je suis né, on m’a appelé. Je suis appelé. 

Dans le verbe « Je me nomme » on entend autonomie. Quand on est autonome, on a un nom. Ce travail vers davantage d’autonomie nous fait accepter ce que l’on est. On est dans le mouvement du bateau. On navigue comme on peut. Avec humilité. Je suis de ma terre. Je suis fait de tout ça.
Oui, on peut se réjouir de ce qu’on est. Se faire trop petit, c’est se prendre pour quelqu’un d’autre.

Il s’agit de « revenir d’en-dessous », de nos cales, de la visite de notre bâteau. C’est une sacré histoire. Une histoire sainte ! Nous avons l’âge de nos cicatrices.  Qu’est-ce qui, en moi, est en voie de « guérissement » ?   
6è étape
Prenons le temps de respirer notre corps vivant. Prenons conscience que nous sommes dans ce souffle qui nous traverse. Rappelons-nous que nous sommes dans un mouvement de « traversée ».
Le voyage, pourtant, se termine. Nous avons fait notre nid, notre arche. Il va falloir en sortir.

Le temps est venu de nous projeter à l’extérieur. Maintenant que nos sommes « ajustés », il s’agit de trouver notre terre. Noé, dans le texte, se rend compte qu’il y a un travail à poursuivre.
Il envoie le corbeau. Oui ! Un corbeau. On le cite rarement. Il est envoyé par la fenêtre

Le corbeau est souvent considéré comme un oiseau de mauvais présage. C’est un oiseau qui s’attaque « aux oubliés ». Et puis, il est noir. C’est à l’opposé de la colombe, de la « palombe ». Mais comme cette dernière, le corbeau vole.

Un oiseau, ça « visite » le ciel. Visiter le ciel, c’est comme se questionner. Parce que lancer des oiseaux, c’est aussi se questionner. Où est ma terre ?

Le corbeau revient. Le corbeau noir revient. ET son retour signifie que des doutes existent.

Y a-t-il des menaces ? J’envoie le corbeau. Je le fais voler. Je lui offre la liberté d’aller questionner les doutes !

Plutôt que de me projeter, ne devrais-je me mettre à l’écoute de ce qui me fait peur ? N’est-ce pas important quand on sort de son nid de se mettre à l’écoute de ce qui nous fait peur ? N’est-ce pas en se mettant à l’écoute de ce qui nous fait peur que l’on peut découvrir le chemin à prendre et celui à ne pas prendre ? Ne suis-je pas à la fois celui qui doute et celui qui croit ? 
N’est-ce pas d’ailleurs entre mes doutes que se situe ma foi ? 

Qu’est-ce qui va m’être envoyé comme signe ?

La palombe, le ramier, la colombe part et puis revient. Quand elle revient, Noé la ramène vers lui. Il la garde. Il espère encore durant 7 jours.

Après 7 jours, il lâche une fois de plus la colombe. Le soir, la colombe revient avec un rameau d’olivier. Un rameau, c’est la trace que, quelque part, une branche dépasse des flots. Ce n’est pas encore de la terre.  

Noé espère encore 7 jours. Après 7 jours, il lâche le ramier et celui-ci ne revient plus.

Sans ce va et vient et puis ce va et ne revient pas, il y a un espace pour entamer un projet. Il est donc temps de s’ancrer là où le projet est reçu. En d’autres termes, il est temps d’arrêter son temps de maturation. Il faut sortir.

Un pro-jet… sort de moi. Il peut se concrétiser quand il est possible de vérifier l’accalmie. 

Cela veut aussi dire que quand on n’en peut plus, quand on est secoué de toute part par un déluge, il faut prendre le temps de s’arrêter, de s’intérioriser. La réponse doit venir de l’intérieur. Si je prends une décision, il est préférable de la prendre dans la paix. Il faut que mon terrain soit un terrain d’entente.

Rappel des conditions pour retrouver la paix :

1° il faut construire son bateau, un bateau dans lequel je prends le temps de me goudronner, de me protéger.

2° Ensuite, c’est le temps d’habiter son bateau. Dans ce dernier, il s’agit de re-connaître, de contempler (être son temple). Dans ce bateau « Je suis » y est. Avec lui, je m’assois, au milieu de mon désastre.

Ma bouche pousse des « oooh ! », avec une bouche ouverte, avec une bouche de parole, une bouche de tendresse. Et mon voyage me fait aller de dénuement en dénuement. C’est dans la tendresse avec moi-même que qq chose se dénoue.

3° condition : j’envoie par la fenêtre ; j’envoie d’abord mes doutes (le corbeau) ensuite la colombe (toute mon espérance). Et dans mon espérance, j’ai besoin de signes extérieurs qui me disent : « C’est juste » !
4ème condition : Noé sort. Mais par où sort-il ? Par le toit ! 

Rappelons-nous. Qui a fermé la porte ? C’est Yhwh qui a obturé l’arche pour Noé ! Yhwh y est d’aillerus entré aussi. (cf. Gn 7,16).

Noé sort par le toit. Noé soulève le toit. Il le soulève comme le couvercle d’une casserole. A présent, le couvercle n’a rien à contenir.

Psychanalytiquement parlant, Noé joue avec le toit qui symbolise le sur-moi. A présent, Noé a intégré le sur-moi. A présent, la référence de Noé c’est sa loi interne. Il est autonome. Il traverse la loi. 

Il n’est plus confronté à une loi qu’on lui imposerait de l’extérieur. A présent, Noé est animé par la liberté de dire et de transgresser.

Ndlr : voir récit évangélique de la guérison du paralytique où le paralysé traverse le toit… pour rejoindre « au centre de la maison » Jésus qui le réconcilie avec lui-même.

Notre conscience émerge. On prend en compte l’intégrité de notre moi. A présent, le verbe s’est fait chair. 
Le temps est venu de déborder, non pour noyer tout le monde, mais pour aller au-delà, pour sortir de son lit. Mais dans ce cas, que va dire Dieu ?

7è étape
Yhwh dit : « Sur terre, fructifiez-vous. » Fructifier, c’est faire pousser. Ce n’est pas enterrer.
Le 2è du mois, tout sort de terre.

Symboliquement parlant, quand j’ai pu travailler ma terre, quand j’ai pu travailler mon moi, je découvre mes talents.

Yhwh « élève » son pacte. Un pacte qui vient d’en bas.

Dans cette Alliance, Yhwh reconnaît qu’Il est dans ce travail. « Je suis avec toi ».

C’est une alliance entre mes inspirations et mes pro-jets. Nous, nous sommes déjà le pro-jet. Dès avant la naissance un « je » se profilait.

« A vous la création », dit Yhwh. La création nous est transmise. 
Yhwh donne comme signe de sa présence à nos côtés un l’arc-en-ciel. Un arc-en-ciel qu’Il dépose dans les nuées.

Yhwh pose les armes… dans la nuée, entre le ciel et la terre. Une sorte de lieu entre le matériel et le spirituel. Un lieu qui n’est autre que nous-mêmes dans la mesure où notre expérience est aussi  souffle, où ce qui en nous est le plus humain est aussi le plus divin.
La lumière blanche va permettre de dessiner notre œuvre ; le neuf, c’est le blanc, c’est la page blanche, c’est le vierge, le « plein d’espérances ». Le blanc qui se réfractera en couleurs de l’arc-en-ciel.

Dans nos combats, Dieu ne se battra plus contre l’humain. Il cèle un pacte à tout jamais.

Un pacte entre lui et entre toutes chairs.
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Qu’est-ce que je quitte





Qu’est-ce que je garde








